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«S UNIS MUNI fi CMllE-lNniltBS "JUltS" ' 
D A N S L'ATLANTIQUE 

21 de ces navires ont été envoyés par le tond depuis dix jours 

lAtlantiejue, net seu»-m«rins. américain». 

du Futtirtr, 4. ont à n M n w MaM l oontre.torpii- Amsterdam. 4. — Le Ministère dé 
De M tait, IH «ubmer»iblo» la Marine des US A. annonce, lundi 

anoee communique, i i lnunoi eut envoyé par la fend, goir selon Reuter que le 24 décem-
•oursuivant leurs attaque* vntre eu eeur* d u dix derniers leurs, un Dre 1943 u n destroyer américain a 

»iJL.Îlî*,TÎ!!î*"..?"',*m*M!Îîiîl.d"i-*
1 • , n t r , * , , r » " ' , " r * •"• i ,-;été torpillé et coulé dans l'Atlan

tique. 

100 navires marchands 
anivert à Gibraltar 

Madrid. 4. — Selon des dépêches 
de correspondants espagnols à Al-

ï jgesiras une centaine dé navires 
•Tfcî marchanda e alliés » et un navirc-
~~T£ hôpital anglais sont entrés mardi 

matin dans le port de Gibraltar. 
Parmi les unités de guerre britan
niques mouillées à Gibraltar se 
trouvent : un navire de ligne, deux 
croiseurs et quelques unités plus pe
tites. 

De» sinistré», habitant» rtoeroins de la Seine, emmènent dans des 
barque*, !es obiers mobiliers qu'ils ont pu sauver. (Ph. Sipho) 

16 avions anglo-américains 
abattus en zone méditerranéenne 

et à l'ouest de l'Europe 

LES UNITÉS AÉRIENNES 
DE L'ARMÉE N1PP0NE 

ONT ABATTU 470 AVIONS 
EN DÉCEMBRE 

Toklo. 4. — Ainsi que l'a commu
niqué mardi le quartier général im
périal, des unités de l'aviation de 
l'armée japonaise ont abattu ou dé
truit au sol pendant le mois de dé
cembre, sur les fronts de Chine, de 
Birmanie et de la Nouvelle Guinée, 
environ 470 avions ennemis. 

VERS UNE RÉVISION 
DU TRAITÉ 

ANGLO-ÉGYPTIEN 
Mersine 4. — Au 

tien. Nahas Pacha 
Sénat égyp-
prononcé 

Mouvement 
diplomatique 

chez les dissidents 
d'Alger 

Amsterdam. 4. — Selon le Ser
vice d'Informations britannique, le 
Comité Dissident Français d'Alger 
aurait l'intention dé modifier sas 
représentations à Moscou et à 
Washington. C'est ainsi que M. Ro 
ger Gareau qui. députa 2 ans, si 
trouve à Moscou, serait rappelé de 
son poste, certaines de ses décision* 
ayant déplu aux autorités soviéti
que» 

Il en est de même pour M. Henri 
Hoppenot. représentant des dissi
dents à Washington. Comme suc
cesseur sux fonctions de M. Oareaj 
à Moscou, on cite le nom de M. Gas
ton Palewski. directeur général du 
Cabinet de de Gaulle et ancien di 
recteur de Cabinet de Paul Rey. 
naud. 

On cite également le nom de M 
Jean Helleu. ancien commissairî 
au Liban. 

Catroux retourne à Beyrouth 
Tanger. 4 — On mande d'Alger 

que l'ex-général Catroux retournera 
demain à Beyrouth. 

Dans les milieux politiques d'Al
ger, on pense qu'il reprendrait de 
façon permanente son posté de 
haut-commissaire en Syrie et ai 
La ban. 

Danô la région de Jiiomir, 
les Sovieîs continuent d'attaquer 

avec de puissantes forces 

Les bombes exnkjsèreatt 

Toulouse. 4 - L e M i.létl•— 
bre dernier, un juif polonais 

S de 18 ans. nommé Toppennsasm 

Quartier Général du Puehre'. 4. plusieurs sentre-attaaiues ennemies 
— Le Haut Commencement de* for-[soutenues psr des char», les «ha*. 
ces armées allemande» communique saura allemands ent poursuivi leur I 

. avance au nerd-eueet de le ville. 
Dans M parti» sud du tren de A u „ „ „ . . , „ , , a,"»,.^,, n M ,*r.u 

l«»t, jusqu'au sud de *ti.£ *«J»»r ipe. ent repoussé des atteaues t»vi« 
née, S part une activité de eombat tiques 
leeal», a été ealme dans l'eneemble.i 

gs&âSlr&f**.yŒyx.pE PARISIJSpfftiasrïïjs 
• ' teurs français sous 1 încnipav 

t.on de port d'arme prohibée. 
En chemin, des engins qu'il 
portait sur lui. explosèrent, 
tuant le Jeune homme 
que deux policiers qui l'i 

- pagnaient et blessant 
ment un passant. 

Su lésante» torées, l e p w u v i n s » | ««rf.-^.. . . 
me» et le» •»ntr.-«tt««juee plaines! A U M A R E C H A L 

traitant d» ne» troue*» leur «nt| 
infligé de lourd»» pertes Un «seei Pan*. »• — M. Pierre Taiaingta. 
•raitd ssmkfi de »h»r» soviétiques président du Conseil municipal, et 
furent snéantls au «ours d* ••» epé-iM. Victor Constant, préaident du 
r»tiens. 1 Conseil départemental, ont adresse 

-e*. de witeb*, de «euvello. atta- ! §°u r , '» «*"*'"« • » » * .*•• » f » 
« m ennemie, furent repoueeées En ; « Paris «a

dJi.d*P*r t«»«nt de la 
dépit d'une ré»iaun«o tensee at d e ^ ' h l , » " Maréchal de France, chef 

de l'Etat, et lui ont renouvelé l'ex
pression du respectueux et profond 
attachement des assemblées pari 
siennes. 

Le four des Jtots, dans les Flandres. 
les jeunet gens costumes en RoiM 
Mages, vont i'.e porte en porte, chan-' 
tant des canfigues. recevoir des au
mônes pour les poutres dit pays. 

(Ph Sipho) 

LE BUDGET 
OU COMMISSARIAT GÉNÉRAL 

AUX SPORTS 
Vichy. 4. — Les crédits non uti

lisés 1 an dernier pour l'équipement 
sportif seront reportés sur l'exer 
cice en cours. Le Commissariat gé
néral aux Sports a obtenu une aug
mentation de 73 millions de francs 
sur son budget de l'exercice 1943 

Quartier Général du Fuenrer, ». Des bombes ont été Jetées. Elles 
— L» Haut commandement a u for- JOnt tombées notamment sur unejgrand discours sur sa prochaine po-
eeo «rmee» allemand»-* communique: 'école et sur un hopitai litique financière II a souligné à 

Hier, Ml «viens c e propos la nécessité d'une révi 
'.«ton du traité anglo-égyptien de 
,1936. Ce traite « déclaré l'orateur. 
'a constitué une espèce d'experien-

• viens 
ent été «battu» en combats aériens 
et par la DCA. dans le ion* médi- . . . . _, 

• m i i i i i i «t au-d»Mus d»« terri- mort du gênerai Ihateignon 

Des prisoaniers arweat 
à Corapiegae 

i ehas-i — " ** '* «eaaamie» une revjetr uext^iien-i Paris. 4. — Un convoi de 106 pri-
«eur allemand est m.nquint. > Angoulème. 4. — On annonce la 9* a -««luelle " f « u t mettre.fin une;sonniers rapatriés, venant du sta 

La nuit dernière, quelques ««ion» mort du général Chaieignon, décédé!'01* f*5"1 t o u t e s '"US " I . sont arrivés a Compiègne. 
de hareelement ennemis ont survols a Montguion dans sa 62- année. i j . ^-^-————1 

Le général Cnaietgnon qui s'était i 
battu vaillamment pendant la , < T „4^4>^s,-e^ <rl -ew, U 

Un groupe de fascistes 
siciliens 

attaque des convois 
anglo-américains 

t 
Mi Chasseigne 

Commissaire général 
à la Buia-a"œuvre et a i Travail 

Paris. 4. — Le ministère secréta
riat d'Etat à la production indus
trielle, aux communications et an 

réral aux sports" vient d'organi»èri('r,Tail 'secrétariat d'État au trsv 

UN STAGE AU MONT D'ORE 
POUR LES MEMBRES 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Vichy. 4. — Le commissaire ge 

vail) communique 
M. Chasseigne vient d'être nom

me commissaire gênerai à la main-
ci œuvre et su travail. Sa cotnpe-

au Mont Dore, du 25 décembre ai 
3 Janvier un stsge national de skis 
pour les membres de l'enseignement 

La direction régionale générale 
des sports de Clermont-Ferrand altence s'étendra sous l'autorité an 

re. aux directions de la mauUa-
d'oeuvre, de la main-d œuvre encs* 
tirée, du travail, de l'organisât toi 
sociale, de l'administration génav 
:ale et des assurances sociale», 
c est-à-dire aux services du com
missariat à '.a main-d'œuvre et du 
secrétariat gênerai au travaiL 

s i » - ' 

a charge délicate de la gestwo 
administrât.ve du stage. 

MUe Feuillère. champion natio
nal de skis a été désignée pour en 
assurer la direction technique. 

UNE CONFÉRENCE MONÉTAIRE 
INTERNATIONALE LE 69' ANNIVERSAIRE 

DE L'OPÉRA DE PARS 
Washington. 5. — Le départe

ment du trésor des Etats-Onis » in
vité 44 nstions à une conférence I 
monétaire internationale qui serait Paris. 5. — Pour son 88* anrd-
chargée de réorganiser le comtti.ic? versairj. l'Opéra de Pnns donner» 
et. la monnaie d'après guerre. Aucu-un grand spectacle de ballets. Ceat 

ine date na été fixée pour le débit en effet le 5 tanvier 1875 que fax 

RIEN A SIGNALER S U R LE F R O N T ITALIEN ««• '«vaux. in,iîl"tJ,rf ' ' f ' ^ n î ' G a m ^L T X 
1 aie : ^ .boV du style de lTlmpire. C était 1» 

Quartier' Général du Fuehrer, ».m^me situation qu'ils soient traitéil Genève. 5. — Au cours de sa ore-1 3 ' salle occupet par 1 Opéra depuis 
Le Haut Commandement des for-j^après le procède anglo-saxon dejmiere séance, le Conseil he)vi-tique s a création. 

I Ouest de l'Allemasne. 

Raid terroriste « allié 
sur Pistoïa 

Grande Guerre et mérita 17 cita 
ions, avait, après l'armistice de 

1918. pris part aux opérations dans 
;e Proche-Orient, où son bataillon 

Rome. 4. — La ville de Pistoia.leritra le premier à Damas. 
au pied des Apennins, ou il n existe I 
aucun objectif militaire, a été lob-i — 
J*t. lundi, d'une attaque terroriste! 
ang'.o-americaine qui l'a gravement | 
atteinte. 

De nombreux quart lors habités 
ont été arroses de bombes expiosi-i 
ves et incendiaues La population i 
» subi des pertes élevées La place) 
de ia cathédrale, comptant de nom
breux bâtiments d'une valeur arùs-1 
tique et historique considérable, a 
été atteinte par plusieurs coups di-' 
rect*. Cest ainsi que ia cathédrale. I 
cla-ant du XII* siècle, fut grave-! 
ment endommagée ainsi que le cçlè-j 
bre baptistère octogone et le palais' 
de Justice datant tous deux du! 
XrV» siéc.e. 

L'église Saint-Paul, construite au | 
XII* siècle, reçut plusieurs bombes 

Graves dommages à Rome 
Rome. 4 — Au cours du raid en-1 

nemi du 28 décembre sur la région, 
de Rome, les catacombes de Sainte-' 
Domitille et de Saint-Cahxte ont 
été endommagées! De nombreux en
gins sont tombes aux abords de la 
voie Apienne. 

262 morts et 273 blessés 
à Paris 

Paris. 4. — Voici, arrêté hier soir, 
à 23 h., le bilan des victimes du 
bombardement du 31 décembre 
1«43 • morts, 263 , blessés hospita
lisés. 373. 

Survol du territoire bulgare 

La victo ire d e s 

cee armées sllemanaea communique: i faire &e l'Europe une nouvelle In- a décidé que M. Pilet-Goiaz deuei. 
•irr l» front d'Italie méridionale j de » ou que sans faire le détour drait chef du département pol.tique.; Vichy. 4 — Le roi du Yemen. 

an ne signal» aucun événement par. par le joug de la famine plouiocra-tM. Etter a et<" chargé de l'intérieur 'l'émir Yalia a accepte l'invitation 
ticulter. ! tique, ils soient immédiatement (Quant à M. Stempfli. président de que lui avait fait* le gouvernement 

soumis au fouet boktheviste. lia confédération, il prend égaltimen-. egvptien de parteiper aux prochaa-
Rome 4. — L'activité U'ui grou I T o u * ces tourments leur sont in- le portefeuille de l'instruction pu- nés conversations concernant 1» 

fraération par-arabe. "il, 
Alli«sC^'-'*W-»^*^^»<ùr^ d i t !« iournal. au nom dulbliq 
* * • * • ' !» Sougnisti ». sous le commande-1prétendu mot d'ordre allié : LEu:i 

ope doit être » libérée ». Celui-cii 

Ainsi s'expriment des voix 
autorisées, aussi bien en 

gniati ». sous 
a • . _ ment d'officier» de l'ancienne ar-( 

I l e S l D O S e r i C O F e a T r m i l S A " mee italienne de Badoglio. essaientiievele en Italie méridionale comme 
* * ^ W * J - P * * » C H ^ e j n j « A « ^ l 4 t A A a » « 3 -d'entraver les communications eti'ine impudente ti-otnperie. de me-

d empêcher le ravitaillement des: me que 1 illusion de Badoglio 
troupes d'occupations anglo-améri-!croyant que sa perfide capitulation 
raines, prend de plus en plus d'ex-, apporterait à i Italie la paix et du 
tension. On sait maintenant qu un P»m Au lieu de la protéger par les 
détachement de Sougmati a atta ! armes avant i'invasion des Anglais 

,qué. le soir de la veille de Noèl. un jet des Américains elle en a ouve.'t 
Anolpterr» mi'anv tt*t* II.U igrand convoi de transport amen-lies portes a l'ennemi Ce qui ne lui 
migicicrre qw a u LUIS-UniS l c a m ç ] a n s l e s environs de Salerme!>- valu que d être devenue mainte-

et engagèrent un violent combatinant seulement un champ de ba-
Genève. 4. — La presse »nglo-!avec les soldats américains accom-| taille et de devoir supporter des 

américaine manifeste actuellement Ipaunant le convoi qui perdirent charges de guerre incomparable-
un certain optimisme quant à l'is-iplus de 70 tues ment plus lourdes que celles qu'au-

" c e P e n d e T ^ e u - . vox autorisées ARRESTATION D'UN GÉNÉRALIrunUT" * * " B " *' * ** 

S ^ ^ H ^ onritnn U&3a«g 
mon publique à plus de modéra- . . . TJ»4lJIÇ-f|»j np BAROT,] Ifl iltalie méridionale et de's introdui.e 

£, Amârin,,. .,„ A . . f . « i i h ^ * , U U " l 3 U " U t D m , V A , L 1 U ! rapidement dans la cotamission d« 
rt,rî>r».^? B J i " , . ! , „ B î iL l e r * Rome. «. - Le gênerai Caracciolo! la Méditerranée et dans l'AMGOT 
siir^I . H™• , , J ' , i"• ** 'erreoletU. qui a joué un rôle Depuis lors le communisme gagne 
nopsins. «amimstrateur ae la loi prépondérant dans la trah:s<in ae I rapidement du terrain, favorise par 
«Prêt et Bail», vient de publier. | Badoglio et de rex roi. a été arrêté! > désespoir de la population de-
sous le titre significatif : «Nousjmardi par la police italienne dans|çue; qui a à souffrir des cotise-
pouvons gagner en 1945». un long u n couvent franciscain à Rome, où quences bien connues de 1 occupa-
article dans «The American Maga-m s e cachait sous un faux nom e t u o n anglo-américaine Fammt. 
sine», au cours duquel il déclarejoù il s'était fait passe rpour '.n(épidémies abaissement de la mo-
notamment : j ecclésiastique i ralite publique, inflation, exploita-

« Depuis longtemps, l'air vibre! L'arrestation eut lieu sur indication et accaparement, 
de l'espérance d'une rapide victoire.(t:on d ' u n rehgieux à lui les alluresi En présence de l'exemple de l'Ita-l 
Eh bien, mon opinion est que nouslQU **ux ™°.,ne, «yaient P a r u êtran-|„e méridionale, conclut le «Voel-; 
ne .«ommes pas à la veille d'obtenir i*»". Le général Caraccio.o sera tra-;K l s c r i„ Beobachter ». il n'y a pour| 
cette victoire. La partie germano-l*1"11 d * v a n l u n tribunal extraordi-lroccidcnt qu'un mot d ordre . 

«Vaincre, conserver 1 autonomie. îe 
droit de vivre à sa guise, se défen
dre des griffes et des dents et s as
surer ainsi, dans le monde, la place 
revenant a ce pays d'élite. 

La tromperie commise a regard l 
de l'Italie, ne peut que stimuler 
l'Europe a redoubler d'énergie dans 

=*k? 

Autour d'une haute position du sud italien. (Ph. Siphoi 

EXPLOITS ET ARRESTATIONS 

DE BANDITS ARMÉS 

Sofia. 4. - Mardi apres-m.d.. H» ̂  W ^ ' 
territoire bulgare a ê\é suryolepar 1^0 J S m o r t S a DlJOU ... 

Lundi soir, vers 20 h 

jéponaise de l'Axe n'est pas à terre 
Avant de vouloir vaincre, il nous! 
faudra, en France, de grandes for-l 

. . . . . — . — . . — _ - ^ . — . . . . . . . . ices terrestres et nous frayer, parj 
june bataille pour chaque pouce dei 

Vichy, 4. — A Fyguianey (Haute- Les bandits avaient commis unelt*r,'*ln- u" chemin ver» l'Allema-j 
Savoiei. le chef de ia Légion desidizaine dattaques à mam arméei*ne 

ICombattants a ete assassiné par un ayant le, vol pour mobile, 
i terroriste qur">st parvenu a pren 

r e m T O i t T W l l ^ a i ï e» t>v. - — • 

des avion» de nationalité inconnue.!. 

DES A R R E S T A T I O N S 
Près de Terrenoire 

„'|,u bre 11143. vert no h. 30. un adju-
Idant et deux gendarmes de la bri-
gace de Terrenoire, en pa.rouille 
dans une localité voisine, interpel 

' Sans'mot ; l a T l U'°15 indlv,1<1US '"«PMts 
• •*» i examen des uie-

» u «ifuun. un de ces individus 
... .x nroiecti-.t lralt sur 'es gendarmes une rala.e 

Vichv. 4 — Suivant une loi 
paraîtra, demain, au «Journal Offi-;' 
ciel» le po»te de commissaire gené-,£ ^ d h o r a ^ s a ifa l s sèrent,cu

r^^ gauche 
rai des chantiers de la jeunesse qui,.' a

 l e c m | I« troisième gendarme ouvrait 
était tenu par le général de La Por-p . j m e m e heure trois nommes - a * ° l s l e ieu et abattaii un des 
te du Theil. est supprimé et rem-]^ prcS<.nlaient chfz Mme Marie agresseurs Les deux autres réus-
placé par un poste de directeur ge-!Kiem. 61 ans. eu en présence d'une! 
néral. . ! fillette de 4 ans. abattirent la sexa-j 

I n attendant la désignation du g é n g l r e d u n e D a n e dans la tête. | 
directeur général, le commissaire du1 

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 
SERA PLACÉ A LA TÈTE 

DES CHANTIERS DE JEUNESSE * 
lies de revolver sur 

loi. atteint de de 
ia partie supérieure de 

I Presque en même temps, le maré-
ichal britannique. Lord Milne. ecri-
|vait. en Angleterre, dans le «Sun-
day Chronicle» : 

rres oe lerrenoire | « Au moment où cette nouvelle 
«, i«. i-,, -_„ . ,„ *x lannee commence, on estime que 

~ ^ 2 L d ^ m c r t t * 8u«Tre se terminera rapide
ment et facilement en Europe. Le» 
qualités combattives dont les Alle
mands continuent s faire preuve 
sur divers fronts devraient nous 
servir d'avertissement et calmer 
notre exubérance Débarquer une 
armée sur une cote hostile et en1 

face d'une résistance organisée, est 
une tache veste, compliquée et dan
gereuse : elle défie tout descrip
tion » 

Exemple à méditer 

Les « 

M. John AUERY. tils de l'actuel Ministre br'îarnique. taisant en 
France, ces aertiters temps, une conférence à laquelle assistait M. 
Marcel DtAT. que l'on voit à son côté. (Ph. Sipho) 

Comme l'Espagnol de Victor-Hugo 

Duo 
deux individus se présentaient 
domjgiïle de Mlle Micheline Papil 

qui. à ce moment se trouvait 
en conversation avec son fiance 
Gilbert Gaignol actuellement 
unis comme garae-voie Sans •_ 

les inconnus tirèrent ^Êtsmnl^^^^ 

P - Â f i S . r f ^ - - ' ' e ^ S a n t fut b l e . 
Papillard de trois*e a |_ abdomen et un gendarme à la 

libérateurs a 
n'ont apporté 

que souffrances, 
désordres et misère 

à l'Italie méridionale 

TITO, ANCIEN BANDIT, 
FAUSSAIRE ET SABOTEUR 

Succès difficile à obtenir 
La presse londonienne donne, 

occasion du nouvel an. de sérieux 
ssaient à prendre ia fuite 
Le matériel abandonné pai 

fuyards et celui trouve en possession|avertissements dan» ses editoriaux 
directeur grn«r»i. «= ̂ i~..»..«~-- . _ du bandit abattu, se composait delà l'opinion publique britannique 
pouvoir Emile Bernon a été chargé pi »•, (Un. U ftZWIl U€ WeU 4 mitraillettes, six chargeurs, un C'est ainsi, par. exemple, que 
«fassurer provisoirement •-la direc 
tion des chantiers de la jeunesse 

. .patolet automatique, un;' grenade 
Caen 4. — Un Jeune homme Ue d e s m e c n e s avec dé.onaieurs et des 

18 ans. André Brodhomme qui Uasse-partout 
couchait dans un grenier au-dessusj' _ 
de la chambre de ses parents, a Dans les LOteS OU Nord 
Ouezy a été tue au cours de la 
nuit par des inconnus qui le frao-l Saint-Brieuc. 4 — Trois bandil* 
pèrent à coups de pied et lui perfo-ont été arrêtés par des gendarmés 
rèrent la tempe è Loguivy-Plougras (Côtes-du-Nord) 

., u • • r après un échange de coups de feu. 
Attaque d Une Maine en torreze ; Ils étaient les auteurs de nom-

Le 28 décembre 1943. ,î>reux pillages coramu dans 1» 

L'APPLICATION DE LA TAXE 
DE TRANSACTION DE 18 % 
DANS LES ETABLISSEMENTS 

VENDANT DES SOI8SONS 
A CONSOMMER SUR PLACE 

Vvrhv 4 — Un décret, publie ce mes qui surveillaient a la Mairie, 
matnràu «Jouinai Officiel» pré-|les opérations de reparution des 
™ i « , . £ . Vrr/ imités au-delà des-icartes de rationnement étaient sou-
c^lsïïee venies réalises par lesêta-jdain assaillis par de nombreux i n - l ^ d , ^ trois gendarmes de servi-
queissae» ventes i ™ « » ^ . t ^ n a « dividus armes de mitrailleuses. - . » i« Mairie ont en à ««vir«nir 
blissements « " ^ V ^ L r ^ n f ^ s s * Au cours d'un échange de c°ux»ffn* Mnt^e^iruîivuTdÏÏ 
consommer sur place seront passi-i «dresseurs était bles-i ^ lutte contre aes înaiviaus ar-
blés de la taxe sur le. transactions;de f ^ u n d e * £ ^ l £ < ^ ^ \ ™ t e ™ ^ £ ^ * % £ ^ 
au taux de 18 % : s'enfuir avec la bande 

fr. ; tasse œ | T ̂ w #„.-««• .nnnii, 

Bugeat (Corrèzei. trois gendar irègion 
Dans l'Isère 

Dans l'Isère, a Pont 

« Tasse de café Les forces supplémentaires de tion du mois de Janvier. 
Les bandits ont tiré, les genaat-

mes ont riposté, blessant l'un dé 
leurs agresseurs, pendant que le* 
autres s'enfuyaient Le blessé a ete 
conduit à l'hôpital de Gren.ibie. 
Une perquisition faite à son domi
cile a permis de saisir un ma ériel 
important servant à la fabrication 
dé fausses cartes d'identité, d'an-

fr ; «*r»nde bouteille de vin mous-j~" Trois fusils de guerre de nom-Jmentation et dé travail, ainsi que 
«eux ou à appellation contrôlée ilbrêuses cartouches et quelques gre-|des tampon» authentiques de maJ-
130 fr ; Champagne, la bouteille : nades ont été découverte ainsi ries, de commissariats et de pre-
140 francs. > quune documentation intéressante.Ifecture». 

oiere dune densité de C o r r e z e immediatemen 
3 degrés 2 au plus, le bock : » ' r - mirent à la poursuite de cette ban-
le demi : 10 fr. ; bière dune den-|dt( f , D l e ntôt le blessé et un de ses 
site supérieure S 2 degrés 2. le bock: c a m f t rades étaient arrêté» 
7 fr. le demi : 14 fr ; verre de vin. Questionnés, ils donnèrent des in 
d'apéritif, de spiritueux, de Jus d e i d l c a , , o n s précises sur le lieu de re
fruits et de toutes autres boissons, fn^e de leur* complices Peu après. 
14 ft. '. verres de liqueur de marque|ceTui-ci éuiit encerclé et trois au 
ou d'eau de vie a. appellation : 201 très bandits arrêtés 

Times » a annoncé que les Je m'efforce de les plaindre, car 
lutte décisive prochaine et a re-| I troupes dissidentes trançais-s beaucoup seront des vtctimes. De* 

pousser un esclavage barbare qui I formeraient lavant-garde des puu des années, on a déversé star 
se camoufle vainement en «liberté» armées dtntoston de l'Europe eux des flots de taux patnottsmm 
et qui sous ce faux pavillon a f».l| Naturellement on explique cette et hurle a leurs oreilles pour la* 
du sud de l'Italie, un enfer ». i préférence en déclarant que le asfourdtr « Honneur et Patrie ». 

o 1 Commattdcmetit allié voulait lats- De sorte qu'ils auront oublié par 
ser aux Français « Ihonneur » du suite de qu'elles circonstances ils 
premier pas dans la libération de ont repris les armes. 
hur pays .. Honneur ! leur a-t-on seriné et 

QuWJe dehcnies-e a soudainement itAitte • c > s , plutot la ftonte - ^ 
atteint 1rs Anglo-Amencams EUT a arme leurs ^^ Vollà des î o W a t , 

Belgrade. 4. — La revue serbeiçut massacraient sans vergogne nos q,n ont ete {,„Mus sans espoir d« 
n . „ . „„ „-.w.i. i«„ l« Serskl Narod » écrit que le fa-l femmes et nos entants pastichent r,.dressentent. Ils ont échappé * 

thT,,»rfJ ri-T.'t m l Z meux maréchal Tito s appelle deUit*oi/rd hut les paroles de Fontenoy .„ morl o u „ ,„ captxvtte p ( i r c e „ , 
le .v^fkSehe î ^ i c C r h f^rJ^n vériUble nom Josip Brog et et s'ecrtrnt : « Tiret les premiers.. au momP,„ nit tou't semblait perdu, 

nale» le « Voelkischer Beobachter », c e B t l e m e m e mdividu qui. en M t sueurs les français ' » lr Maréchal Petam a évite le pire • 
e c r t ' Ifèvrier 1933. s'est rendu coupable Defions-nous de cette courtoisie }a capitulation sans condition. 

« Les habitants de l'Italie men jrj'une attaque à main armée sur! inheibituelle et intéressée ; rétablis- Le soldat invaincu de Verdun a 
aionale qui. il y a à peine quelqueslline patrouille de gendarmerie dansi sons les rôles. Nos chers amis d An- demande que cessent les combats H 
mois, s'étaient laissés persuader que|ia localité de Kaisenka-lez-Agram.i çltterre et d'Amérique savent très le vainqueur, lotsant état de la vail-
l'ennemi leur garantirerait la liber-1 D'autre part, précise la revue! ("en qu'une tentative de debarqu?- i„vce lenendiire du combattant 
te, la paix et une existence posSi-|Broï a également été inculpé dej ment saccompaqnera d'une <%écn-, lrnvçai, et t r ? ? n „ r r o m p t t . au près-
bie, sont soumis à dé terribles|falsification de 733 billets de 50 di-| tombe de vies humaines que-tpei- (,..,<, ,je Ceiui oui loyalement 

Berlin. 
tulé «La 

« Times ». écrit « qu'il est plus dif
ficile à certains égards, pour les 
Anglais, de se montrer aujourd'hui 
à la hauteur des circonstances 
qu'en 1840. Les soldats britanniques, 
dit le Journal, ne vivent en réalité 
pas sous l'impression que la nou
velle année sera facile pour les 
« Alliés » au point de vue militaire. 
Ils ne savent que trop que les pires 
heures et surtout le point culmi
nant de la guerre les attendent. 
Personne, et aussi le civil anglais, 
souligne lé journal en terminant, 
ne doit céder à la dangereuse illu
sion de croire que le. victoire des 
«Alliés» est. pour ainsi dire, ac
quise 1 » 

Le «Daily Herald» constate que! 
de» rumeurs dangereuses circulent! 
dans le peuple anglais. Beeuicoup! 
croient qu'il suffira d'établir le! 
deuxième front pour que la guerre! 
soit immédiatement terminée. Il se
rait préférable d'admettre, fait re-| 
marquer le Journal, qu'avec 1» 
création d'un deuxième front la 
guerre ne fait que commencer pour j 
les « Alliés ». car les opérations gi
gantesques, difficiles et dangereuses 
que ce fait implique, sont exposée» 
à toutes les vicissitudes de s* 
euerre Personne né doit donc se 
figurer que le 
ment obtenu. 

épreuves Ce qu'on y voit mainte-|nars. 
nant correspond et dépasse mém • Il y a dix ans il était en relations 
'es oraintes que l'on pouvait avoir suivies avec ceux qui conspiraient 
Des discordes allant jusqu'à lajcontre la vie du roi Alexandre et 
guerre civile, l'infiltration commu
niste, la famine, la détresse, la mi 
sére et les humiliations de toute es
pèce, tel est devenu le sort des 
italiens du sud et qui attend tous 
tes peuples qui se trouvent dans ia 

qui avaient sabote les voies de che
min de fer près de Goritsa. en vue 
de faire dérailler le train royal Peu 
après les l auteurs de cet acte de 
sabotage ont été arrêtés à l'excep
tion d'un tertain Orep 

rem prévoir ceux qui. comme moi. ,ar-ouatt battu, a remis lèpre dans 
se trouvent dans le bastion avance ie fourreau. Le alaire qui allait 
de la forteresse Europe Bien oen-i s abattre sur la France • est abais-
tinient. Us invitent les rrançaisja; ,«. aprrs avorr reconnu que les 
en faire les trais-. J» irrnitçaij setatenf t'at''ammrnf con-

Cest une préférence que n°u! dut'.* et qu'ils ne méritaient pas r» 
ttpprectons a sa fMSU valeur. Nom hovte „„ aeshonneur militaire... 
plcignons les malheureux qui sotte 
mtnt. stupidement vont se precipi Un oéneral, de Gaulle qui était 

Tint bots par cosusV 
quent qui ne connaissait pas l'af
freuse situation de l'armée françai
se, musa de reconnaître quelle 
était battue 

Et il remit une arme ai/i main» 

ter au devant d'une mort presque \\,}.a.» \..?"^ 
certaine... et inutile, même danqe-

i rcuse pour leur patrie 
i Je ne doute pas que le « dopage » 
a été préparé de mains de maitre : 

I !e.« Juifs excellent dans la séduc-
\ tion mensongère. Ils auront tait du soldat terrasse qui ne vivait qut 
I vierveille pour arriver a enthov- par la magnanimité de son txttis-
! stttjmer les candidats à la croix de queur 
! boi» et a la noyade l Cela me remet en memo're l'épt-
1 Imaqines comment se déroulera sodé du soldat espagnol que narre) 
le r*»» de celte libération fantai- Victor-Hugo 

\siste. Au montent où par ordre, un hou-
I Pour donner du courage, s ils en, a,rd tend sa qourde à un blessé r o 
,aioien( besoin aux assaillants de lui-ct se redresse et tire 
la première vague, les membres'. 

L'Allemagne a tendu la mai» é 
la France prête à l'aider à te fev 

Le conerrt ae la Fanfare des Pompiers de Paris au 5m" Gain du 
succès sera facile- Commissariat général aux Tr4»aiUeu.rs français en Allemagne 

(Ph. Sipho). 

de la Société anon»tne des Assax-
j stn» — ils se nomment ainsi eux- jji,,^" 

trvUs' elcploUs"nLerete%aîn chmïi *" terr? 'tr?naérr_iet: .. 
pour le débarquement sera un bra- ft"* f "

f ™2f* ^",r . ' " ^ • •*"" 
iter dans des ruines .'abattre après ce geste magna •>•«, 

Et ces décombres fumants et\ I'. m est impossible d en fmtrt tim 
brûlants seront, par suite d'un ad-! '««ro* Parce qu'ils sont Françut*, 
miiable choix, les habitations tirs difficilement, ie les plains Motn» 
compatriotes des combattants la P°ur la mort au devant de laquett» 
leur peut-être. <'" """t *e lancer — dan* ce 9*mt» 

Les s libérateurs*, s'ils arrivent te les reconnais de ma race — msàm 
t prendre pied et à se maintenir,! pour les circonstances qui renient 
comprendront-ils tout le tragique| fêler «aert/tc» déshonorant, 
de cette situation cornélienne T • A. LECLERCQ 

file:///siste

